
Dernière image

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 140 (2014)

Heft 7: Entrepôt Macdonald

PDF erstellt am: 20.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



- TRACES n° 07 / 4 avril 2014 -

DERNIERE IMAGE

o o o 3 :

TOP OF THE LAKE
Jane Campion, 2013

La serie recemment ecrite et realisee par Jane

Campion Top ofthe Lake a ete tournee enNouvelle-
Zelande. Elle comprend six episodes qui relatent
une histoire policiere situee ä Lake Top, un village
perdu entre lac et montagne. Une jeune femme flic
specialiste des crimes commis sur mineurs revient
dans ce village oil eile a grandi, ä l'occasion d'une
affaire derangeante: une petite fille de douze ans
est tomtaee enceinte. L'enquete cherche a etablir
l'iclentite du pere alors que la petite fille disparait.
C'est ä la fois autour de cette disparition, du mys-
tere qui entoure lafagondont cette enfant a pu tom-
ber enceinte et de la propre histoire de l'enque trice
qu'evoluent les episodes. Jane Campion y deploie
sa vision de l'enfance, entre perte de l'innocence et

noirceur sociale. Comme dans tout scenario poli-
cier, les roles sont distributes au sein d'une serie de

figures qui compte, c'est la loi du genre, son lot de

pervers, de repentis et de desequilibres. Les accents

ranees que prend l'enquete dementent la beaute des

paysages qui lui servent de decor. Au cceur des plans

comme des sequences, le lac est une force ä la fois

tranquille et mortifere.
Si le scenario comporte de nombreuses incoherences,

force est de constater que Jane Campion a

soigne la mise en scene. La serie repose sur sa capa-
cite a actionner des personnages dans des espaces
extremement qualifies visuellement, prenant ainsi
de veritables risques. Au tout debut de la serie, un
groupe de femmes s'installe sur un terrain qu'il a

acquis: Paradise. Abimees par la vie et les
experiences malheureuses, lasses du patriarcat, ces
femmes ont decide de se retirer du monde afin de

vivre en communaute dans le plus grand denue-
ment. Leurs habitations se resument, pour chacune

d'elles, a un container et un matelas. Pour le reste,

elles sont venues les mains vides. Reminiscences
hippies : la cuisine se fait en exterieur, quelques

canapes sont poses dehors. Elles sont conduites

par une sorte de gourou, incarne par Plolly Hunter,
qui delivre des messages cryptiques depuis un fau-
teuil installe dans Tun des containers oü elle tient
conseil. Legerement en retrait par rapport aux

intrigues developpees par ailleurs, Paradise incarne
le refuge: c'est la que les personnages, progressi-
vement mis en deroute, viennent, pour un temps,
s'abriter. II s'agit de rejouer latribu primitive sous le

sceau de la fragilite. Installees dans ces containers
de chantier - disposes librement comme un jeu de

construction colore - les femmes deplacent clai-
rement l'usage courant, fonctionnel de ces objets.
C'est un detournement: ä la fois regressifet un peu
bas de gamme, ce choix de mise en scene place les

femmes du cote d'une identite sans domicile fixe.
Paradise incarne, dans sa maladresse, l'espace
«libre » mais aussi volontairement bancal du
scenario. Si la realisatrice frole a chaque instant le

cliche, elle en rechappe toujours: sa maniere d'assener

visuellement l'improbabilite architecturale de

l'espace qu'elle met en scene est d'une grande audace.

Clara Schulmann, Le Silo, www.lesilo.org
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